
LA -RE-VUE DE QUÉBEC

un peu les poignets avec de la neige, après quoi
m'emparant tout doucement dit casse-tête, je lui

en déchargai n coup de toutes -tes forces sur le
front. Je crois bienm que Je le tuai du coup, nIY ais
pour en être plus sûr, je saisi soni couteauqu j
lui enfonçai dans le cSeur. Et cëtte fois je lie pris
pas le temps de voir s'il était bien mort. JTe une
mis à courir de tous mes forces, sans savoir on
j'allais, pendant plus de dieux heures, ] teureuso-

-meut que la nuit arrivait ; mes forces eoranlaîl-
çaient à m'abandonîuer. B3ientôt illit nuit Wore. Je
mue traMai à genîoux jusqu'à un profond t aillis de
sapin 'au milieu duqu-el je ioîuibni à bout de lorces.
Je ne SMaS si je m'endomids ou. m'évanouais. Il était
grand jour quand je m'ïéveillai ; cquatre sauvageq~
le casse-tête à la main in'enitoit'a ieîut. Ce n'ét aient
pas les sauviges q1ui m 'avaient fit pi'souîîue
Le plus grand des sauvages, qui paraissait éti'e le
chef, une dit en bon français "Lève-toi-, (IttO l'ais-
tu là ?

-Je rn29 Mis écarté danus le bois, que j'lui dlin.
-Tu faisais partie des P'rinçais (luionatqu

les Iroquois ? Quel est celui qlui conduisait tout
le mnonde ?

-M. Colas, que lui réponds.
-Colas, qu'i répÛte uni se passant la inain sur'

le front, puis après un instant, Colas Pei-rot, qWit
dit.

-Lui-même, que j'réponds.
-3e connais Malin quand il s bat. Doiî, apr'ès

la bataille. Veux-tu porter u ne parole. Tu iérits
la mort, je te fais libre.

Je M'aais pas à choisir.
-J'la porterai bien 'avc plaisir, iîîais jsi

faible, j'ai u grand inal de tète, j'ai t'ain, quî'j'lu-i
dis.

-C'est bon, qu'il mne répondu. Tu vas nînîlger
après tu partiras. Tu (lias àî Colas '« que la ina-
diere Noire t'a donné- lat liberté sous oonditYuus -
qîu'il demande à Clam de protéWe' su t''uime et eta
eille Corlariîî qu'i couinait ; et que sý'il I t leur'
rendre la liberté la Chaudière Noire prn'et de, lui
donner ce qu'il demanîder'a. "As-tu comnpris ?

- Oui.
-B3on, manges et pars. Tu. donneras vela à

Colas pour qu'il lat donne a na fille ;et il nie
remit ce petit p'aquet que voiei.

Aprè 'aavoir bu ue eouf)le' de bonneigs t îsses de
café~ des -bois et manqué deux ou trois honoîiui a-
ches dle caribou 1oeil, m!? seuitis tout à fait
bien et je partis avec les tuois J1roquois pour :îller
chercher un caniot jusqu'à la liouu'gitde desta-
wans Ça nous prit beaucvoup de teutps. En fi n'après
avoir abordé à une lieue (lîci à lwn près, dieux des
sauvages sont restés aui canot, et l'antre, que vous
voyez a-ve- u pa-villoil blne là-bas, mu'a<»e-
p)agné et attends que ,je lui porte votre réponse.

-C'est bien, Goupi 1, tii es ain braîve garç,on. Oin
t'a conservé ta part du butin tait mur les Iroquois,
dang l'espérance qu'on te retrouverait un lour'.
Vas trouver Verchères ; il te fera donner ce qpui
te revient, pendant que * je vais porter ce petit
paquet à la fille de lit Chaudière Noire.

Colas nie s'était pas mépris sur' le sentiment
que Corlarine éprouvait pour lui. Il Se sentait

gêné et; troublé (la-voir à garder auprès de lui
pendant uine si lolîgue marche à travers les soli-
tudes le.s forêts, ce t enfant dela IL iaturu qui, tians

.S'enI apervevoir, 5XOaIà dus qaîuisuue dans
son nîicouisslte i11ewu pî''l lle ne: SoupVon nît

même pas. 11 ci ait ('i'tdc lai;'ît oca
rellM' q nii allait le irt'r d an grniad emb larras, enl
lui ôtant la re.s1<olesAbilé dle la cond uire il son1
Villag'e si loin. La J'î'. f la tile de' lua Cho-a

dière Eoibe avaientL été ingénue: du us la catnin mè0rne
rsurvée à C-olas, niais il iW\v avait ,1iier mis
Les l)uts dopéts (u vi les y stain insi iii e.

Qu-and iIl ehtaq (pu!s 1>qîl oiii' 1< O r~çtit,
elle <'ouru t il lui, les bats teindus, et lui pIit les
miains Lep, Yeux, àî demin f'rnmsq l :t îongut dui

-_Tut as été bi ný,kus ('0105, SO venir
110115 voir.

- felle c'nlau ti, lui oinl i (ciWal douce-
nient ses inains. j1i cl, )1 loin dis, et jetais
1)1011occupé:j'ai lb bon nes imtnn\'eilù il aipemdie
ai ui qu'à luni é. ',asoù :1e .doc oîé ?

-Me vois', 3. (mines dii IliiV.> otnu vault
lui'' jn'art snpwn'lde sU a 11% rue' (Fiieh pliii iau-

Iir liXC arrangée l.'u<i î'î'îal' et q'elle est
don(e ceti ,u boniv nce q1-'z Il't .. i îa prt'. y ?

re'li nu nlI sapL ton bu mari, Doilé ;et
VA pelt it ùtii t<nr A cYi it' La Qliudrire
Noire 1we ,iii dý_ ,îaî'li'.'x 's uté> et otl're
de lue pavr it c;i, 41jr i.'-' voiirai peurf Votre

ci 'îx. Voni uvoz parti r qua1. ild
%AMIuS vcnmdr~ez. M. inowagi- de L Cla (lîdiî', 2oire

vous utieuid.
tUîeii doe jonaî>î l ie' <écu)pl s

niuent de t''ui hoîlie un i lpu*~it. (ot eiov el.
iloN é saisi t la un Y (li 'ca la toovtrit (le bai-
sers :('orîiîî Imim~a lma v eux et s :nitl sur un
petit baili c't de nlrnnî's qu'i avait teé lipporé

le. jour îa<'înel et d<l<* d.i> .m caain<. La1 pro-
ilnièri Ïm nre::il do la pa:u vie tliýl:Uit avait étéC

-iun i imii i l de joie uni i tO rei:icwil p,~ e sonlpère
étai t nun bon~ne salid tI etlîrm.. La e'ornie etaiu
Seil linien t dle e'pîi ' L*tlr en.sî~aî
q u'ilue as Éa t enîom'> àî re expoeée autx cliu lis Solli-
êitatiotîs d?'Au bront i.

-Qu. 'a.'.-îî it e.(olar e 11 as. '-t

-. 1iI 'éo d' à .; 1 l t i ziîtZveI.r. 1 1 1.1 e vt i X 11 s * Czla'

a\ect loi, CoAâ.s, jaý1i ~hl
nolqi w<i te 'ii'eud 'e Lm~ s'n t i ent qui

fasita îký parle_ý C'(O rlaiia di iîCl:
-E ea pcuî '.\niuant i ;elle at duýjâ trop

soi> do'it l sa viol 'ne A' de sa duureue.
-01!Cola,ý rvp'i t CoIan ,ah'-niave

toi ;je suin tab ioi i siVe er'îai ton osciru se.
-N'ont, C'orIa.iio e tu nl'es psiflla prî,oltu icre,

\*'J trouver tont pèr'e, tu n n'as, rien à craind cre, Ana
roiti. est ilnoui.

-uveux cjue .je partes ? alors rernscela.
Elle tir'a de sou sein mie pet l e' î'oix d'ar-gent, que
Colas lui avait. donnîée lejour qu'ello avait été b:up-
tisée par le l'èr'e Lumni à Ouîîouisq~un ; après l'aI-
voir baisée avec ferveur, elle la pr. sýiîtla à Colas, et
uie lar'une do es eS ux lui tomba sur la ain Il la


